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Introduction 
 
 
« Je vous le déclare, c'est la vérité : toutes les fois que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits 
de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. » (Mt 25,40) 
 
Le « jugement dernier », celui qui met au jour qui nous sommes aux yeux de Dieu, ce n'est pas 
le fait de croire ou non en Lui. Pas davantage d'être baptisé ou d'aller régulièrement à la 
messe. Ce qui fait la vérité de notre être et de notre foi, c'est la relation que nous avons avec 
nos frères et sœurs humains, surtout les plus petits, les plus fragiles, les plus pauvres, parce 
que c'est à elles, à eux que Jésus s'est identifié. Ce qu'il voulait, c'était changer de fond en 
comble un monde - le sien - où la force des puissants écrasait celles et ceux qui n'avaient pas 
le pouvoir. Il voulait travailler au règne de la fraternité, de la justice, de la reconnaissance 
mutuelle. Au point de mourir plutôt que d'y renoncer. Son chemin vers la croix était un chemin 
d'amour. 
 
Et s'il revenait aujourd'hui ?  
 
Il éprouverait sans aucun doute la même compassion, la même colère, la même tendresse 
face à ces visages d'hommes, de femmes, d'enfants accablés par la misère, jetés sur les routes, 
exploités par des puissances, ignorés des indifférents. Leur vie est un chemin de croix - le 
chemin de croix de Jésus, inlassablement répété. L'époque et les mots ont changé, mais pas 
l'insupportable réalité. 
 
C'est ce qu'ont compris, avec une lucidité et une générosité immenses, les élèves de deux 
classes de rhétorique du Collège Saint-Pierre à Jette, en cet automne 2017. Avec leur 
professeur de religion, l'Abbé André Boribon, ils ont ouvert tout grands leurs yeux sur ce que 
vivent des humains, chez nous et ailleurs. A travers les actions menées par Vivre Ensemble et 
Entraide et Fraternité, ils ont identifié 14 lieux où la justice est crucifiée. Mais 14 lieux aussi 
où la mort n'a pas le dernier mot.  
 
Ces jeunes ont cherché, interrogé, réfléchi. Et ce qu'ils nous donnent à voir dans les textes 
qu'ils ont écrits, ce sont des passages, des prémices de résurrection, des chemins de croix qui 
mènent à la pierre roulée et au tombeau vide. Bien plus qu'une simple « actualisation », ils 
donnent chair à la Parole, ils nous la donnent à entendre dans toute sa vigueur. Et surtout, ils 
nous invitent à les suivre sur ce chemin, où Jésus nous précède, pour prendre soin de nos 
frères et sœurs humains, pour nous engager concrètement en faveur d'une terre qui tourne 
plus juste. 
 
Myriam Tonus, o.p.  

  



Première station : Jésus est condamné à mort 
Dia 3 
 
Quoi de plus injuste que d’être rejeté pour ce que l’on est ? Que d’être condamné sans raisons 
légitimes et sans échappatoire ? Pourtant, c’est ce que subissent les Dalits, chaque jour, 
malgré l’abolition du système de castes par la constitution indienne. Pour eux, l’injustice sévit 
toujours. 
 
Le projet CSEI (Centre pour l’égalité et l’inclusion sociale) au Bihar, en Inde, a deux objectifs 
principaux : encourager les jeunes Dalits à l’étude et interpeller les autorités pour améliorer 
la situation dans les écoles publiques. 
 
Les Dalits, appelés également « intouchables », sont condamnés à mort comme Jésus parce 
qu’ils n’ont aucun droit et sont traités comme des sous-hommes. Ils ne sont pas reconnus 
comme individus à part entière. 
 
Le problème ? Toute leur essence ! Elle est considérée comme la plus impure de la société 
indienne à tel point qu’ils ne sont pas conscients qu’ils ont le droit de vivre dignement. Vous 
l’aurez compris, la condition d’homme leur est refusée ; ils meurent de l’intérieur par cette 
injustice innée. 
 

Deuxième station : Jésus est chargé de sa croix  
Dia 4 
 
Nous savons tous qu’un grand nombre de problèmes pèse sur la société et sur les individus. 
L’endettement en fait partie ! Tel un cercle vicieux, la dette est comme un parasite qui forge 
le malheur et hante le quotidien de centaines de personnes. 
 
Jésus est chargé de sa croix.  
 
Ne pas lutter contre cette infernale spirale du surendettement, serait-ce participer au malheur 
de l’autre ? Serait-ce lui faire porter une croix insoutenable ?  
 
La Rochelle est une maison de quartier située à Roux, qui accueille des personnes précarisées 
dont certaines sont victimes du surendettement. Déposer ses soucis, s’écouter et ouvrir de 
nouveaux chemins pour demain, c’est alléger le poids de leur croix.  
 

Troisième station : Jésus tombe 
Dia 5  
 
Aujourd’hui, en Belgique, près d’un jeune sur 5 de moins de 16 ans vit dans une famille dont 
les revenus sont sous le seuil de pauvreté. Ils démarrent leur vie avec des boulets aux pieds. 
 
Leur situation de départ choisit pour eux. Est-ce juste ? 
 
Tu tombes, Jésus, sous le poids de la croix de l’incompréhension, de la haine et du rejet.  



 

 
Tu te relèves. Ça nous montre qu’il est donc possible de se relever malgré un passé et une 
situation difficile. 
 
En Wallonie, de nombreux services d’aide à la jeunesse sont à la disposition de ces jeunes en 
situation de précarité. Ils peuvent y trouver un accueil, une écoute, un accompagnement, des 
formations…  
 
Comme déclarait l’Abbé Pierre à un jeune précarisé : « Je ne peux pas t’aider ; je n’ai rien à te 
donner mais toi, tu peux m’aider à aider les autres. » 
 

Quatrième station : Jésus rencontre sa mère 
Dia 6 
 
Aujourd’hui, en Europe, la femme est considérée comme l’égale de l’homme. Pourtant, cela 
n’a pas toujours été le cas et ce n’est pas le cas des femmes burundaises ou congolaises. En 
effet, dans ces régions, plus de 80% des femmes s’occupent de l’agriculture et de toutes les 
tâches domestiques. Elles sont toujours considérées comme inférieures aux hommes. 
 
Le Christ, sur son chemin de douleurs, s’arrête devant Marie.  
 
Marie est là car là est sa place. Jésus prend du temps pour elle, car elle est importante.  
 
Jésus veut la valoriser car elle est sa mère : elle l’a nourri, éduqué, écouté, compris. Elle l’aime. 
Et, ce faisant, il valorise toutes les femmes. 
 
Entraide et Fraternité soutient des associations qui aident ces femmes en leur apportant de 
nouvelles techniques agricoles pour améliorer leurs récoltes, en les éduquant au sujet de leurs 
droits et en valorisant leur rôle dans la société. 
 

Cinquième station : Simon de Cyrène aide Jésus 
Dia 7 
 
À Bruxelles, voir des centaines d’êtres humains négligés, abandonnés, laissés pour compte est 
affligeant ! Pourtant, quand vous traversez le parc Maximilien, vous pouvez avoir un bref 
aperçu de la misère. Car pour bien saisir l’enfer que vivent ces personnes, il faudrait se glisser 
dans leur peau. Et seulement là, nous pourrions commencer à entrevoir la misère dans tout 
ce que cette notion implique. Leur quotidien se résume à attendre, attendre dans la peur, sans 
savoir de quoi sera faite leur journée. Devront-ils fuir ? Auront-elles à manger ? 
 
Ces personnes qui ont traversé la mer et des pays entiers arrivent chez nous, pensant que leur 
voyage est terminé. Cependant, ce n’est pas fini. Elles doivent continuer à porter leur fardeau, 
seules. Ces êtres humains se retrouvent abandonnés à leur sort, sans aide sauf celle 
relativement isolée de quelques personnes qui leur tendent la main sans rien attendre en 
retour. Pendant un court instant, ces personnes sortent de la foule pour aider ceux qui en ont 
besoin.  
 



À l’instar de Simon de Cyrène avec Jésus, elles les aident à continuer à avancer, un pas après 
l’autre, un repas après l’autre, un jour après l’autre. En partageant leur fardeau et en refusant 
de rester passifs en les regardant dépérir, ces hommes et ces femmes, à la fois ordinaires et 
admirables, posent un acte qui n’est certes pas anodin : ils sauvent un petit bout de 
l’humanité. 
 

Sixième station : Une femme essuie le visage de Jésus 
Dia 8 
 
De nos jours, les personnes âgées sont les victimes oubliées de notre société. En effet, saviez-
vous qu’un senior sur 5 vit sous le seuil de pauvreté ? A cette pauvreté matérielle s’ajoute un 
manque de liens sociaux. 
 
C’est pourquoi Vivre Ensemble et les associations qu’elles soutient tentent d’apporter 
différentes solutions telles que l’habitat intergénérationnel. Outre les aides logistiques, elles 
essaient de changer la vision de la société à propos des personnes âgées. 
 
Alors que Jésus avait été condamné à la crucifixion, alors qu’il était considéré comme un 
criminel, une femme s’approcha de lui pour lui essuyer le visage. Ainsi, comme cette femme, 
ne devons-nous pas aller à l’encontre de toute logique économique ou autre que la société 
essaie de nous imposer ? Ne devons-nous pas proclamer que « la dignité n’a pas d’âge » et 
que toute personne mérite le respect jusqu’à son dernier souffle ? 
 

Septième station : Jésus tombe pour la deuxième fois 
Dia 9 
 
Trouver un logement en bon état à un prix abordable est un problème pour un grand nombre 
de ménages. Le problème est encore plus grave pour les personnes bénéficiant d’un salaire 
modeste, d’une allocation sociale ou d’un revenu d’intégration. Les loyers qui explosent et 
l’état des logements sociaux qui se dégrade rendent la situation dramatique. Vivre Ensemble 
met en avant des associations facilitant l’accès au logement et luttant contre les expulsions 
de locataires en difficulté. 
 
Quand Jésus tombe pour la deuxième fois, c’est surtout sa dignité qui mord la poussière. 
Quelqu’un n’ayant pas de logement décent ou même pas du tout de logement est expulsé de 
la société : on lui arrache sa dignité. Fournir un logement à quelqu’un, c’est l’empêcher de 
vivre par terre, c’est le relever ! 
 

Huitième station : Jésus console les femmes de Jérusalem 
Dia 10 
 
Au Guatemala, chaque jour, grâce au projet Mojoca, de nombreux jeunes sortent de la rue et 
de la misère. Basé sur plusieurs phases d’adaptation, ce mouvement pour les jeunes de la rue 
sert de lieu d’accueil, d’écoute et de protection à plus de 500 jeunes filles et garçons leur 
permettant s’ils le désirent de se recréer un avenir. 
 



 

Ils y trouvent un tremplin pour prendre un nouveau départ, en se formant, en échangeant et 
en participant aux instances du mouvement. 
 
À l’instar de Jésus qui console les femmes de Jérusalem pleurant sa crucifixion, Mojoca console 
également les enfants de la rue en leur offrant nourriture, sanitaires, habitat - une halte dans 
leur parcours difficile et dangereux de la rue - mais également en les préparant à reprendre le 
chemin d’une nouvelle vie avec dignité. 
 

Neuvième station : Jésus tombe pour la troisième fois 
Dia 11  
 
Madagascar, surnommée la grande île, avait tout pour réussir, avec ses parcelles agricoles. 
Malheureusement, l’île a subi des bouleversements politiques, économiques, 
démographiques et climatiques. Ces changements ont réduit les récoltes et appauvri la 
population. Tellement affaibli, le pays est devenu l’un des plus pauvres de la planète. 
 
Comme Jésus, ils sont tombés. Peuvent-ils se relever ? 
 
À Madagascar, Entraide et Fraternité soutient des associations paysannes en promouvant une 
agriculture éthique, respectueuse des hommes et de l’environnement ainsi qu’une formation 
au plaidoyer politique. Par cette voie, les paysans et les paysannes malgaches osent interpeller 
leurs dirigeants et Madagascar tente de retrouver la sécurité alimentaire. 
 

Dixième station : Jésus est dépouillé de ses vêtements 
Dia 12 
 
Le Brésil, pays immense où richesse et pauvreté se côtoient au quotidien. Grands propriétaires 
terriens et petits paysans. Étendues immenses à cultiver pour l’exportation et très peu pour 
la nourriture de subsistance. Droits du riche et discrimination du pauvre.  
 
Dépouiller Jésus de ses vêtements, c’est comme dépouiller ces paysans et paysannes de tout 
espoir, les enfoncer davantage et leur enlever toute dignité. 
 
Le Mouvement des paysans sans terre résiste et agit depuis plusieurs décennies pour réclamer 
une réforme agraire afin de permettre aux paysans de développer une agriculture paysanne 
capable de nourrir, donner de l’emploi et respecter l’environnement. 
 

Onzième station : Jésus est cloué sur la croix 
Dia 13 
 
Aux Philippines, les paysans souffrent de graves problèmes financiers et ce, pour plusieurs 
raisons 
 
Aux catastrophes naturelles s’ajoute une dépendance aux multinationales. Près de ¾ des 
paysans ne sont pas propriétaires de leurs propres terres. Toutes les récoltes partent pour le 
règlement du loyer de ces terres. Et, de plus, ce sont les mêmes multinationales qui leurs 



fournissent les semences. Les agriculteurs sont donc à la merci de l’agro-industrie. Celle-ci 
crucifie l’agriculture paysanne ! 
 
Grâce aux programmes qui encouragent l’agriculture paysanne, programmes soutenus par 
Entraide et Fraternité, des paysans se sont tournés vers l’agriculture biologique. Ils ont pu 
rembourser leurs dettes et font aujourd’hui leurs propres semences, engrais et pesticides 
naturels. 
 

Douzième station : Jésus meurt sur la croix 
Dia 14 
 
Un enfant meurt de faim toutes les 6 secondes.  
 
Pourtant, cet enfant provient 3 fois sur 5, ou la plupart du temps, d’une famille de petits 
paysans qui cultive mais ne parvient pas à produire suffisamment pour nourrir sa famille. 
 
Comment survivre avec une parcelle à cultiver insuffisante ? 
 
Comment survivre lorsqu’on est dépendant des semences provenant de grandes 
multinationales ? 
 
Comment survivre quand on subit la concurrence déloyale de grands groupes agro-
industriels ? 
 
Un enfant qui meurt… c’est toute l’humanité qui est anéantie. 
Un enfant qui meurt… c’est Jésus qui n’en finit pas de mourir sur la croix. 
 
Parce que nous ne savions pas ! 
Parce que nous n’avons pas voulu voir ! 
Parce que nous n’avons pas voulu dénoncer ! 
Parce que nous n’avons pas agi ! 
 

Treizième station : Jésus est enlevé de la croix   
Dia 15 
 
Dans beaucoup de pays d’Afrique, des villages, des familles n’ont pas un accès facile à l’eau… 
Comme au Burundi. 
 
Quand nous ne faisons qu’ouvrir le robinet, des femmes et des fillettes du Burundi sont 
forcées de faire parfois plusieurs heures de marche pour ramener quelques litres d’eau. 
 
Dia 16 : Afin de venir à bout de cette injustice, Entraide et Fraternité a lancé la collation 
solidaire, une action organisée dans les écoles depuis plusieurs années. Celle-ci consiste en 
une vente de pâtisseries faites maison afin d’aménager des points d’eau dans les villages 
autour de Bujumbura. 
 



 

Enlever Jésus de la croix, c’est faire passer de la violence des hommes à l’amour qui sublime 
tout, même la mort.  
 
Dia 17 : Installer des sources d’eau dans un village c’est passer de la violence de la corvée 
d’eau à la joie de l’accès à l’éducation pour toutes et tous. 
 

Quatorzième station : Jésus est déposé au tombeau 
Dia 18  
 
Depuis son indépendance en 1804, Haïti vit sous le rythme de coups d’État et de catastrophes 
naturelles comme le séisme de 2010. À chaque fois que le pays veut se relever, une pression 
extérieure l’en empêche. Chaque catastrophe naturelle subie le rend de plus en plus 
dépendant des aides extérieures. 
 
Cependant, il existe sur place, diverses associations et groupements locaux qui permettent de 
se former pour renforcer ses capacités et développer une agriculture familiale qui vise à 
l’autosuffisance. 
 
Mort, Jésus est déposé au tombeau. La pierre est roulée. Apparemment, tout est dit ! Mais 
Jésus est passé de la mort à la vie ; il s’est relevé. Comme Jésus, Haïti se relève d’entre les 
morts et, à chacune de ses épreuves, Haïti pousse la pierre. 
 

Quinzième station : La Pierre roulée 
Dia 19 
 
Qui nous roulera la pierre ?, se demandent les femmes. 
Vous me cherchez là où je ne suis plus !  
La mort n’a pu me retenir. 
 
Désormais, Je suis tous les jours : 

- avec les Dalits, qui se battent pour leur dignité 
- avec les femmes d’Afrique, qui sèment le monde 
- avec ces enfants et ces ados d’Amérique latine, abandonnés de tous, qui tentent de se 

reconstruire 
- avec ces jeunes et ces personnes âgées de chez nous mis à la marge de notre société 
- avec tous ces hommes et ces femmes, qui tentent de bâtir un monde plus juste et plus 

solidaire 
 
Avec eux, ensemble, nous roulons la pierre de la fatalité, du profit, de l’indifférence et du repli 
sur soi pour faire surgir l’Espérance de la Vie. 
 
Il est ressuscité et Il demeure avec nous. ALLELUIA ! 
 
Dia 20 
 

  



Chants 
 

Après la Première station 
Dans le soleil ou le brouillard - T 85  
Dans le soleil ou le brouillard, il faut tracer jour après jour  
Un chemin pour la bonne nouvelle, la nouvelle de ton amour. 
1. Ton Evangile est lettre morte tant qu’il ne s’écrit sur des cœurs de chair. 

Tu nous confies d’être la porte, pour que ton esprit vienne en nos déserts. 
2. Ton Evangile est espérance, qui fait avancer plus loin que la nuit. 

Tu nous confies d’être semence, pour que ta Parole germe en toute vie. 
 
Après la Troisième station 
Si l’espérance t’a fait marcher - G 213  
1. Si la colère t’a fait crier justice pour tous, (bis) 

tu auras le cœur blessé. Alors tu pourras lutter avec les opprimés. 
2. Si la misère t’a fait chercher aux nuits de la faim, (bis) 

Tu auras le cœur ouvert. Alors tu pourras donner le pain de pauvreté. 
3. Si la souffrance t’a fait pleurer des larmes de sang, (bis) 

tu auras les yeux lavés. Alors tu pourras prier avec ton frère en croix. 
 

Après la Septième station 
Tout homme est un frère  
Tout homme est un frère, tout homme est né de Dieu, fils de Dieu, 
Enfant d’un même Père qui nous aime dans les cieux. 
1. Ouvre nos yeux aux mal aimés, aux méconnus, aux oubliés. 

Fais-nous rejoindre dans la rue la grande foule des exclus. 
2. Ouvre nos bouches pour crier : un monde neuf est annoncé. 

Rends à chacun sa dignité d’homme debout et libéré. 
 

Après la Dixième station 
Laisserons-nous à notre table - E 161  
1. Laisserons-nous à notre table un peu de place à l’étranger ? 

trouvera-t-il quand il viendra, un peu de pain et d’amitié ? 
 Ne laissons pas mourir la terre, ne laissons pas mourir le feu, 
  Tendons nos mains vers la lumière, 
  Pour accueillir le don de Dieu, pour accueillir le don de Dieu. 

2. Laisserons-nous à nos fontaines un peu d’eau vive à l’Etranger ? 
trouvera-t-il quand il viendra, des hommes libres et assoiffés ? 
 

Après la dernière station 
Peuple de l’Alliance - G 244  
1. Peuple de l’Alliance, ton Dieu te libère (bis). Porte ta croix avec Jésus ! 

Va planter la paix aux carrefours du monde, aux carrefours du monde. 
2. Peuple de l’Alliance, ton Dieu t’illumine (bis). Passe la mort avec Jésus ! 

Va danser la vie sur les tombeaux du monde, sur les tombeaux du monde. 
3. Peuple de l’Alliance, ton Dieu est ta force (bis). Ouvre tes portes avec Jésus ! 

Tu vivras d’Esprit aux quatre vents du monde, aux quatre vents du monde.  
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